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Resume 

Cette localite, avec son extraordinaire vegetation, a capte l’interet de nombreux 
botanistes. Nous avons realise une revision floristique de la famille des 
Orchidaceae. Nous y avons trouve 27 genres et 43 especes. Le present travail 
analyse l’endemisme, 1’ habitat, les relations phytogeographiques et les utilisations 
humaines des orchidees. Nous commentons le degre de menace des taxons et leur 
distribution dans les formations vegetales. 


Abstract 

This locality with a wonderful vegetation has attracted the interest of many 
botanists. The floristic revision about the Orchidaceae family was realized, and 27 
genera and 43 species were found. The endemism, life form, the phytogeographic 
relations and the human use of orchids are analysed in this paper. The conservation 
status of the various taxa and their distribution within the plant formations are 
reported. 


Resumen 

Esta localidad con su extraordinaria vegetacion ha atraido el interes de numerosos 
botanicos. Se realizo una revision floristica de la familia Orquidaceae, 
encontrandose 27 generos y 43 especies. El presente trabajo analiza el endemismo, 
el habitat, las relaciones fitogeograficas y el uso dado por el hombre a las orquideas. 
Se comenta el estado de amenaza de los taxa y la distribution en las formaciones 
vegetales. 


1 : manuscrit re^u le 3 mars 2003 

2 : traduit de l’espagnol par la redaction 


144 


Richardiana 


III (3) - juillet 2003 




Introduction 

La Melba se trouve dans la partie nord-est de l’actuelle province de Holguin. Elle 
est situee a l’ouest du grand massif de la Sierra de Moa et a Test de Yaltiplano de 
Mina Iberia (Bisse et al., 1981) - fig. 1. Elle se caracterise par des montagnes 
tabulaires basses (500-600 m). Samek (1973) l’inclut dans le secteur 33 (district des 
serpentines de Moa-Toa-Baracoa). Borhidi (1991) la situe dans le secteur Nipe- 
Baracoa (Moanicum), district de la Sierra de Moa y Toa (Moaense). 

Les sols de cette localite proviennent de deux grands groupes de roches : le premier 
groupe, d’origine ophiolithique, a produit trois types de sols (Ferritique pourpre, 
Ferritique jaune tres peu drainant et Fersialithique brun-rouge ferromagnesien) ; le 
second groupe derive de la formation Bucuey, qui a produit un sol Ferralithique 
rouge jaunatre au-dessus d’une ecorce de memorisation ferralithique (Reyes, 1999). 

Le regime climatique est tres particulier, avec des temperatures et des precipitations 
elevees, ce qui favorise le developpement d’une vegetation exuberante. Ces 
caracteristiques, alliees au facteur edaphique, conditionnent l’existence de 
formations vegetales dans des conditions ecologiques et physionomiques 
particulieres (Gonzales & Lora, 1987). 

Bisse et al. (1981) ont donne quelques renseignements sur la flore de cette localite 
et ont fait part de leurs preoccupations au sujet des consequences de 1’action 
anthropique sur cette meme flore. 

Dans le present travail, nous decrivons la famille des Orchidaceae a La Melba par 
l’analyse de sa composition, de l’endemisme, des relations phytogeographiques et 
de la distribution des taxons dans les formations vegetales presentes. Nous mettons 
en evidence l’etat de conservation de la famille dans cette zone. 

Materiel et methode 

Nous avons effectue une revision bibliographique de la famille des Orchidaceae 
dans la zone concernee (Alain, 1974 ; Bisse et al., 1981 ; Dietrich, 1977, 1982 ; 
Leon, 1946). 

En septembre 1997, nous avons effectue des collectes et des observations 
floristiques dans les alentours du village d’Arroyo Bueno. Ce materiel a ete depose 
dans l’Herbier BSC et 1’auteur possede quelques exemplaires vivants. 

Les formations vegetales que nous presentons dans ce travail ont ete classees selon 
Reyes (1999). Ce sont : la foret pluviale de basse altitude sur complexe 
metamorphique - la foret pluviale de montagne sur sols mal draines - les bois ayant 
remplace la foret pluviale de montagne sur complexe metamorphique (forets 
secondaires) - les cultures (plantations de cafe). Dans cette classification, n’est pas 
prise en compte la vegetation ruderale, ce en quoi nous suivons les criteres de 
Capote & Berazain (1986). 
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Pour 1’analyse des types d’endemisme nous avons suivi les avis de Lopez et al. 
(1995) et, pour l’etat des menaces, ceux de l’UICN (Water & Gillett, 1998). 



Fig. 1 : carte precisant la localisation de La Melba 
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Resultats et discussion 

L’orchidoflore de La Melba est composee de 27 genres et 43 especes (Tableau 1), 
ce qui depasse nettement ce qu’avaient note Bisse et al (1981) pour cette localite, 
puisqu’ils ne citaient que 5 especes. Ces resultats ne sont d’ailleurs que 
preliminaires puisqu’il subsiste encore des echantillons non determines. 

Les genres les plus riches en especes sont Epidendrum L., Pleurothallis R.Br. et 
Vanilla Juss. Les especes les plus communes de l’endroit sont : Epidendrum 
nocturnum Jacq. et Oeceoclades maculata (Lindl.) Lindl., que Ton trouve dans 
presque toutes les formations vegetales. 

Les orchidees epiphytes sont plus nombreuses que les terrestres, avec 
respectivement 27 et 16 especes (Tableau 1), ce qui est conditionne par 
P exuberance de la strate arboree qui favorise Pepiphytisme ; en ce qui concerne les 
sols, ceux-ci presented des particularites qui limitent le developpement de certaines 
especes terrestres et la vegetation qui y survit est tres specialisee. 

Parmi les especes presentes dans ce secteur, 2 seulement sont repertoriees dans la 
litterature comme ayant quelque utilite et il y en a peu qui soient dotees d’un nom 
commun. 

L’espece Physinga polygonata (Lindl.) H. Dietrich, signalee en danger d’extinction 
dans la Carai'be par l’UICN (Walter & Gillett, 1998), est relativement abondante a La 
Melba, contrairement a sa situation dans d’autres localites. 

Nous signalons pour la premiere fois Pespece Campylocentrum micranthum 
(Lindl.) Maury dans cette zone. 

La plupart des especes presentes a La Melba sont en relation avec les elements 
neotropicaux. Par l’analyse des affinites phytogeographiques, nous avons corrobore 
les opinions de Borhidi & Muniz (1985) qui indiquaient une migration vers Cuba 
des elements du nord de PAmerique du Sud a travers les Antilles, ainsi que des 
elements d’Amerique du Nord a travers les Bahamas et la Floride. 

Quand aux elements antillais et de la Carai'be, nous avons obtenu une plus grande 
affinite avec les Grandes Antilles (Jamaique, Hispaniola et Porto Rico) et plus 
specifiquement avec Pile de la Jamaique, confirmant ainsi les opinions de Borhidi 
(1991) quand il signalait que Cuba possedait une grande quantite d’especes en 
commun avec ces lies, affinite qui se verifie encore plus dans la partie orientale de 
Cuba. La region orientale recele en effet 6% d’orchidees epiphytes en commun avec 
Pile de la Jamaique (Borhidi, 1991). A La Melba, parmi les 7 especes antiliaises, 
4 se retrouvent a la Jamaique, avec 57,1 % d’affinites avec ces lies. 

Nous avons collecte 11 especes endemiques qui represented 23,2 % du total des 
plantes determinees. En comparant ce que nous avons obtenu avec la liste des 
especes endemiques de Moa-Toa-Baracoa de Lopez et al. (1995), nous trouvons 
que le nombre de taxons endemiques de La Melba represente 45,4 % de ce que Pon 
a trouve dans cette zone, c’est-a-dire la moitie des orchidees que possede le district 
33 dans lequel se trouve La Melba, pourcentage que Pon doit augmenter pour tenir 
compte des especes non determinees. 
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Oeceoclades maculata (Lindl.) Lindl. 


X 

X 


X 

X 


Oncidiuin undulatum (Sw.) Salisbary 

San Pedro 

X 

X 


X 



Phaius tankervilliae (Banks) Bl. 



X 



X 


Physinga polygonata (Lindl.) H. Dietrich 


X 




X 

Co* 

Pleurothallis ekmanii Schltr. 


X 





Co 

Pleurothallis corniculata (Sw.) Lindl. 


X 






P. denticulata Cogn. 


X 





Co* 

P. grisebachiana Cogn. 


X 





Co-Coc 

P. sertularioides (Sw.) Spreng 


X 






Polystachya concreta (Jacq.) Garay & Sweet 


X 



X 



P. foliosa (Hook.) Rchb. f. 


X 



X 



Prosthechea cochleata (L.) W. E. Higgins 

Canuela 

X 

X 


X 



P. vespa (Veil.) W. E. Higgins 


X 




X 


Spiranthes torta (Thbg.) Garay & Sweet 


X 






Vanilla bicolor Lindl. 

Vainilla 


X 

X 




V. claviculata Sw. 

Vainilla 

X 





Co* 

V dilloniana Correll. 


X 






V. mexicana Mill. 

Vainilla 


X 






Tableau 1 : Liste des orchidees de La Melba, Moa, Holguin 

Legende : BP = foret de pluie submontagnarde ; BR : foret secondaire ; BPs = foret de pluie submontagnarde sur serpentine ; 
Caf = plantation de cafeiers ; Rd = vegetation ruderale ; Co = endemisme oriental ; Co-Coc = endemisme oriental et 
occidental ; (*) = endemisme dans divers districts orientaux ; Ep = epiphyte ; T = terrestre. 
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Les differents taxons endemiques se repartissent de la fa^on suivante : 10 sont 
endemiques de la partie orientale de Cuba et un de la partie orientale-occidentale. 
Parmi les especes de la partie orientale, 3 especes sont endemiques strides du 
district 33 (dont Epidendrum hioramii Acuna & Alain et Pleurothallis ekmanii Leon) 
et 7 se trouvent aussi dans d’autres districts orientaux. 

La formation vegetale predominate dans la localite est la foret pluvieuse de basse 
altitude sur complexe metamorphique dominee par Carapa guianensis Aubl. Dans ce 
type de foret, nous avons collecte 33 especes. Ce qui est du au fait que la strate 
arboree de cette formation permet le developpement d’orchidees epiphytes ; 
cependant le sol pauvre permet la formation d’une epaisse couche de matieres 
organiques limitant le developpement des especes terrestres qui ne possedent pas de 
racines superficielles ou de grands contreforts qui leur servent d’etai pour se soutenir. 
Dans les zones reboisees, nous avons trouve 17 especes ; ces bois ont de nombreux 
taxons en commun avec la foret pluviale de basse altitude sur complexe 
metamorphique, puisqu’ils sont nes sur cette derniere formation vegetale. 

Dans les plantations de cafe et parmi la vegetation ruderale, nous avons collecte 
respectivement 11 et 7 especes, quantites remarquables pour ces types de formations 
vegetales. 

La foret pluviale de montagne sur sols peu draines est une formation aux conditions 
ecologiques et physionomiques particulieres resultant de Taction edaphique, puisque 
ce sont des sols ou l’eau s’ecoule rapidement et qui possedent un fort pourcentage de 
metaux lourds dans leur composition. Ceci fait que la strate arboree est claire et peu 
elevee, la strate arbustive est dense et les herbacees sont rares. Ces caracteristiques 
limitent le developpement d’une atmosphere tres humide et d’une importante 
couverture foliaire. II n’est done pas surprenant qu’on n’y ait trouve que 6 especes. 
Les formations vegetales serpentinicoles se caracterisent generalement par un fort 
endemisme, mais ceci ne s’est pas verifie pour la famille des orchidees : des etudes 
plus approfondies seraient toutefois necessaires. II faut noter l’abondance de 
Vanilla wrightii Rchb. f. dans cette formation vegetale, y compris dans les endroits 
ou il n’y a actuellement pas de vegetation. 

Conclusion 

La localite etudiee appartient actuellement au secteur « la Melba » du Parc National 
Alejandro de Humboldt. Elle presente une grande valeur floristique, notamment 
pour la famille des Orchidaceae. Dans cette zone, se concentrent 75,4% des 
orchidees du Parc National et 91,6% des especes endemiques de cette famille. Ce 
secteur protege merite done un plan de gestion qui en assure la conservation 
efficace, notamment par rapport aux especes menacees. II conviendrait d'effectuer 
des etudes ecologiques de quelques taxons et d’evaluer l'impact sur les orchidees de 
l'industrie miniere et de 1’exploitation du bois. 
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